
DES PASSAGERS ET DES MALLES 
AN A DI EN N K- Et: ROPÉF.N N E

Les passagers pour la Grande-Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 
matin arrivant à temps samedi pour 

prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L'attention des expéditeurs so porte di 
reetentent sur les grandes facilités offci 
par le train pour le transport 
en général de toutes les march

ation des Provinces de l’Est et de

de la fleur et 
andises à des 

Ter
vportât ion des gra 
liés aux marchés de

neuve, aussi pou 
et des produits] 
l’Europe.

Pour billets et informations concernant e 
fret et le passage s’adresser à

G. W. ROB1SON, agent pour les passa - 
le fret de l’Est, 2136* Rue 

Montreal. 3 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
D. POTTING ER,

Surintendant-! ïénéral. 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /

acques,

MEUBLES
Le pins gros et le plus beau stock de la 

ville. Sets de chambre à coucher! sets de 
alon, chaises, tables, sofas, sideboards, etc.

Meubles dits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts da- s toutes les lignes, tables d’ex
tension et lits à ressorts -le première classe, 
et toutes esp ces de fourni lures d'aoparle 
meals. Une visite est sol licit e chez

L K. OLiïiiR
292 «V 291 lisse Wellington

1 he Wellington Furniture 
Hoiihp•

lui PeMres et au Oublie en teal
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.

Kran<l«*N vitra* 
(ElitleGlHMf

de clutMNi*

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND:;

JOHN SHEPHERD 
58157, K ne Rideau, Ottawa

I es maladies de toute nature, parti- 
■■ culièrement les affections nerveu
ses, l'épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les man xde tète, la migrai
ne, la cldorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèb 
méthode rationnelle. Par Sune cure «le 

s obtenu lesquatre semaines nous avon 
succès les plus merveilleux dans des cas 
«l’asthme et d’affections pu lin 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées «les 
maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la 
"Officin “HYG1EA” à Hambourg I

•nan es

réponse

e.)
&9iXj!9335&E£ffl

mm< jîï îîho ï m
Un a^ajrtimont complet aux p'us bas 

prix. Chaque article est garanti i«-l qu’on 
le représente sinon l’argent vous s ra r.-mis 
Separations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art hez H NOUEZ 
NfVO rue HM-au, près du pont -lesSapeurz

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
La Route dire» te, entre l’Ouest et tous les 

potn's du Ras -lu St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
vel! -K os: e, l’Ile du Prince Edouard, 'e 
Cap B éton, les lies de la Madeleine, 
Terr noive'et St Pierre.

Les trains exp ess quittent Montréal et 
Halifax, tous es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destina*ion de tous ces 

de chajoints, sans

Les jtrains express 
sont «tans ces «lin 
ment éclairés par 
la vapeur de la looomotiv 
beaucoup «l’avantages, d 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et 
ceux «le jour et ceu 
mêmes endroits.

ngvment

de [’Intercolonial qui

chauffé 

e confort etj de su

Actions
l’électricité et'

donne

élégants trains expi 
x du nuit se dirigent

M. Arllinr Cushing,
bien connu eu cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne maison 
*‘ Cushing " sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un sa on de première 
classe,où il tiendra toujours des
tttllvsu.ts K i* xtilllï-
i LASSE — Tuujo irs en 
main-, des tltitKSS de 
première niiir«|ui.

l lsillHi & €0
No. 348 K tic Sussex

■CO

UNIMENT GÉNEAU
36 ANS DK SUCCES

masqcs Seul Topique 
mMKmci remplaçant le 

»«* sans dou- 
KsHk leur ni chûtc du 

poil. — Guérison 
rapide et sûre 

Roiteriem,

ts, Molettes, Vesslgons Eugorge- 
ts des Jambes, Suros, Eparvlns, eu.

h1* GÊNE AU, S75.ru» St-tfonoré,Paris
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—Et sa honte, fit sourdemment le 
père.

— Et sa honte, dit violement A ri 
ane, et je serai fière d’en porter la 
moitié, car elle est imméritée.

Le vieux magistrat ne répondit 
pas. Il se contenta de lever ies bras

A ce moment, on frappa douce
ment à la porte , Ce tait un domns 
tique qui entrait et donna à 

de Millanges la carte d’Hen

DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL d*
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an1 

nonccr qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

M
ri Sou lac.

—Ge monsieur insiste dit il pour 
voir monsieur ce matin même.
Il a des choses importance à lui

— C’est bien, j’y vais.
Il se tourna vers sa fille:
— G est M. Henri Soulac 
Celle.ci eut une sorte de frémisse 

meet indéfinissable.
— Henri Soulac! dit-elle. Rece. 

vez le, mon père, Je veux le voir

JOSEPH SENEGAL,xi
Henri Soulac attendait dans un 

petit salon orné de peintures de seul 
lures et de plantes grasses et où le 
jour pénétrait tamisé p ir dédoublés 
rideaux de dentelles d’une finesse
extrême........ Iæ jeune homme bien
qu’il fît des efforts pour rester caune 
et maître de lut était d’une pâleur 
extrême........

Coin des Rues York et Dalhousie,
PiiMoignant 
■ corps, ch

convenablement son 

t plupart
«lu sang, c est uonu 

- sacré «le chacun d’e 
inctionncment.

«le recherches consciencieuses et 
à une longue « 
réussi à composer «les : : 
à purifier et à fortifier 
manière sûre, prompte, 
tes suites fâcheuses et à 
circulât 
méthod-

peut jouir «l’une 
îlire une heureuc 

«les initia-lies
bonne 
vieillesse 
proviennent

e et 
La

est donc le de 
chacun

le fo

propres 
le sang «l'une 
à l’abri «le tou 

r à la

Un frémissement imperceptible a 
gîtait ses nerfs et pendant qu'il était 
seul assis sur le fauteuil où il atten
dait ou aurait pu le voir frapper à 
plusieurs reprises sur ses genoux 
d’un mouvement nerveux le cha- 
p au de soie qu’il tenait à la

E?-
icncuses conserve 

ic régulière. Notre 
reconnue comme 
stinguée à plu- 

des récompenses bo
ns toujours 

retire) certaines 
u sang corrompu, 
hit «des secrètes, 
faiblesse, les

e curative c

sieurs reprises par 
norifiqiios. Non

malaiiics 
les tristes 
en outre 
ladies «lu 
plus invétérées 
cheveux,

nous sans 
même chez les 
d’ude heu 
g es, con 
les plus

mais assui

compagni e d'un timl: 
ment pour la réponse

Officin “Hygiea” à Hambourg I 
(Allemagne.)

Puis il alait peut-être la voir celle 
à qui il avait tout sacrifié: l’amitié, 
l’homeur, le repos de la conscience 
la liberté peut-être, et peut-être la 
vie. N’avait-il pas r.squé et ne ris- 
quait-il pas encore tous les jours la 
prison et l’échafaud? Ne sutTisait.il 
pas pour le perdre d’une indiscré- 

iropru- 
son com-

s trait!)

provenan
s suites «l’ha 
les états de 
la peau, les plaies m«;m- 
Lvréus, les dartres, la chut
la goutte et les rhumatismes, 
toutes les maladies de femme, 
méthode spéciale nous élimi 
difficultés lu ver solitaire, 

enfanta, dans l’espace 
A l’aide de nos bamla- 

océdés

lion moms que cela, d’une 
dence, d’une légèreté de :

11 est vrai que, si tout marchait 
bién, Ariane de Millanges ne serait 
tas A un autre; Ariane de Millanges 
serait à lui, — et cjt espuir le

Quand il entendit la porte s’ouvrir 
Henri Soulac se dressa, comme en 
sursaut, son chapeau à la main, rap
pelé à .a situation.

( A continuer)

turc. A l’aide de .. 
fectionnés d’après les pro 
nouveaux, et grâce à un t 

topique les jiersoimes affe 
;s arrivent â une gué 

jrcc. Nous accept 
confidentielle coni 
m détaillée «le la i

tetées «le

îehisse-

i tenant 1 
... maladie 

un timbre d’affrar

A NOS ABONNES
u dans nos co
ps, annonçant 

angements spé- 
igtiie «lu Dr B. J. KEN- 
Falls vt. éditeur «l’un 

les maladies du cheval. Cette 
nnoncedonnait â nos ahonn«‘s privilège «le 
eue voir gratuitement un exemplaire «le ce 

d'un grand mérite. Cesarran- 
«'•l«’• lenouveles avec la Compa- 

I gnie, pour d’ici â un temps limite. Ne man
quez donc pas la chance de vous 
eut ouvrage immédiatement. Pour 

I leurs de chevaux ce " Traité ” est indispen
sable «les maladies de ce noble animal y sont 
ti ailées «l’une manière bien simple. La 
te remarquablement rapide «le cet

Une annonce spéciale a par 
s pendant «|uel<jiio tem 

avions fait «les
avec la ( "omp 

) A LL, Enosburg
, I

IMPORTATEUR
---------DE---------

:

aussebihSr ouvrage, 
Canada, en a fait une 

premieres autorités du genre dans le 
ulo entier. En faisant application 

pour ce “ Traté". Placez un 1 indue «le 
poste «le 2 contins dans votre lettre et vous

I*Z

traité " gratuitement 
10 Nov. 13 ins.

Américaines,
Anglaise
Ecossaises 5SiikSEEE

CHEMIN DE FER
----- Coin des rues----- CANADA ATLANTIC”
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LA VOIE LA PLUS COURTE
-------BNTR8-------
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OTTAWA Montreal et Ottawa

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.Peintures préparées,
Peinture,

Tapisseries,
\ itres, 6 nn A TUT TRAIN EXPRESS » rMor-

MqqIÎp O.ww SX-JJl liant avec l’Express du
a.11.0-oUIV) Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à

T>* __ Montréal »vec les tralndu Grand Trune
rince U x i [’Bat et te Sud Est, s -rivant là à 11.30 i

Huile, ' 4 60PJLa*““i™MKSS
à 8.20 p.rr., se raccordant avec lee trains du 

xjuv» Ver out Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

Les convois arriveront à 12.30 p. m et 8.10 | 
de l'E t, se raccordant a la gare Bon- I 

|| I aventure, Montréal, avec les trains de l’Est
l| et du Sud.

~ — j ; Char Palais Pullman sur les trains de
<1A Pûintrû ûil liûîIûPûl1 Un train quittera 'a (tare dn chemin Rieh- 
UV 1 vlllUv VU Uvllul Uil I moud à T.JAn. m. et 4.S3 p. m. se raccor- 

I dant ave. .os trains Express de Montréal

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DK MONTREAL

6

A_~R/TICILiE!S

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINTasthme

CIGARETTES INDIENNES 120 p.K.
Point C 6.40 p. m et se raccordan à cet en- 
-iroit avec les trains du Vermont Central et 
Palawan- et Hudson, pour P Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Y'o-k à 7. 

lendemain mutin.

BU C&mill XHDIOA 
RIEAULT A O, Phtrmiolios t Parti 

Leploiefflrsesdei morea» connu» poor 
battre l'asthme, l'oppression, la toex 
ervenae, les estâmes, l'Insomnie.

de 8

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trams entre UVawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albana ou à Rouse’s

Les bl'lets, les lits et t 
æiguement peuvent être ob 
des billets de la cité ou aux

i M S T^C 0 0 E GRIM AULT aCJ*
! G ni lAULTACi», PhiroieimàPm* 
! INJECT ON ac EATICO 4* GRIdAULT A Cl* i

cil.* .i .,ui« u qae’.-|ur» «uo. es one répu- 
Uiiu i ui;iv.«r»el!e.guérit en peo de tempi 
le- lient, les plu» rebelles.

C ' t SU . t S » 8ATIC0 de «RIMULT A C* j 
ne latuo'iii pas l'estomac comme le tost 
iootr> |eN espiule» as copshn liquid 
eiib.*i v ei eu ri.s-nl rapiilement.

i
venus an bureau 
Stations.,

B. J. CHAMBERLIN, 
-""‘'Surintendant Général

PERCY R/TODD.I
Agent général deslPamagere.r

i i ibidk -licou o-dessH se uœisetàParlai 
» l:ut I .vienne ; à Montréal : <*«* Lvasiik 
Boni•«C*i Utetessi «tesIs»*Usa»««O.

LE CANADA VENDREDI 27 DECEMBRE’lSèb Publiée par

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

mnm et a gmnd marche 10en ANNEE N

Vente SAmeublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
i CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez ------- ------ DE

FIAT■ ARMS & CAMPBELL
De peu d

’
8972— En parfai

13097—Cette ancienne eu nouorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

I0 FonrCeufdti^êdaetien jgr tout Achat Irgeat Coai|itaa

Presque

8808— Jolie forme 
9433—
6847—

En bon 
A meubU 

Un barj 

En bon

1696 
j50—

*861— très bon m 

29— Bon pour la

HARKIS & CAMPBELL Ges Instruments $ 
nu factures Stein wa 
Haines,'Emerson et e 
tu res bien connues.Coin (les rues O’Connor et Queen (Près de la Sparks)

Conditions!: de S3,

Manufacture de Voitures
boyalei

V
44

%
'! :S>m iS. LEVEILLEa 67 RUE ISVTTs?

OTTA\HROPR1ETlIRE.

matAp*a. -N°8 sonl des i lt’8 habiles et travaillant sous notre direction ; lej
matér'aux employés -ont a ssl les meilleurs que l'on puisse se proc irer et nos prix 

A,f nlion spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus noui 
en pratique dans touvs les branches dq rôpations

DEPECHESD
su IService Sut

a matous

56 RUE DSLY - - 19 ET 21 RUE STEWART Vne baKrnrre dans
Ch cago, 28 déc— 

au cours de laquelle 
sonnes ont été d£ 
blessés à coup de cou 
ver ou de chaise, 
autour d’un arbre de 
temple protestant du 
gle Greek, à Shawne 

Les h ibitants de 
l’habitude de porter i 
jouets et autres obje 

t nent à leurs enfants 
Noël.

Ges objets sont élit 
chés à un arbre de 
bués ensuite public 
enfants dans le t^ 
Mais il arrive sou 
étiquettes ma! attaché 

" il eu résulte une certa 
C’est justement ce qi 

' au temple d’Eag’e Cri 
L11 sacristain, charj 

butiou des joueîs, a h 
Un fermier nomm 
arraché violement 4 
petit treineau qu’on 
remettre, disant qu’il 
ce jouet pour son i 
pris de querelle à ce 
sacristain. Il s’en 
bagarre épouvantable 
coups de revolver ont 
nommé Colbert a r« çi 
plein visage ; un rien 
nom de Thomas Bu ri 
très grièvement stuon 
blessé à coups de coi 
foule d’autres persoi 
des blessures plus 
graves.

WWVWWi

Some lÂnîipfrine
TROUETTEcl©

CONTRE
’ Migraines, Mouse de Têt' Névralgie* 
'Colique*, Asthme, Emghgsèine. iiontte
• H/iinmitisine, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l'AXTiriRIXE de TROTETTE
• Vente on Gros à P»ris, B. MAZIEH, Pharm‘«o, 264, boulJ Voltaire ‘
•A ■■ =' . NELSON ’

KT DANS TOUTES LKS P1UNC1PALKS PHARMACIKS <

Dé< is on j dlc ure coiicd hmiiI 
le imiruHiix

Article 1. Toute personne qui retire rég". 
lièrement un journal «lu bureau ce poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que 
soit adressé à son nom ou à celu' 
est repensable «lu pai 

Article 2. Toute pc 
journal est tenu de pay 
qu’elle doit sur l’aboi 
v éditeur

!VINAÏ6 SI E S
ce poste 1 

de jou.-na | 
ui d’un autJ >VISSIGHERIt U£ KINGSTON. 

.A. HAAZ 5c CI S3.
MAJTOFAtTTURIKBs:

rit ou non

ement. 
rsonne

nnement, 
r à le lui

renvoie un 
arrrèagcs 

autrement
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cassation 
né est tenu de payer en outre le prix do 
l'abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou uon le journal du bureau 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou !o 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
remit à des centaines de lieues de cet endror- 

Article 4. Les tribunaux ont décidé 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais, 
scr accumuler les journaux à l’an 
adresse, constitue une pn-somption et 
preuve prima facie d’intention «le raude

«e Vins Blau t continue____les. Cidre, üf
.VIXAIUREN

Garantis Pars sons tous les Rapports, 
;kn vc.vtf. a ottawa;

Par{tons le* "PrlnrliMinx Epielers.

alte et antres

Oour In Fi gare, les Mains, la Pean et 
■ le Teint < u g în ral.

Crème de Miel
et d'Amende de Himis, Gelée 

de Concombre; et -les Roses de Molodermà. 
Un assortiment comp'et et nouveau des ar

ticles de toilette ci-dessus ve
nant d’être reçu,

Vue emeule en O-

New-York, 28 déc* 
rhie d«j Savannah, G 
conflit sanglant s est t 
entre les blancs et le; 
ville de Jésup, chef-li 
de Wayne, est situèi 
jnilles environ de ha 
ignore quelle a pu êli 
cou fl t ; mais on dit 

‘ des blancs, deux bon 
tués ; deux mortellem 
plusieurs au lies grièv 
et plusieurs autres gri- 
pertes des nègres ne so 
connues ; mais le bru 
plusieurs d’entre eux - 
Deux délacht munis 
régiment de. cavalerie 
de Géorgie ont été euv 
hâte pendant la nuit â

L’exploit d’E

Mus Emma Mays, 
Kentucky, vient de 
grande sensation dans 
se mariant dans des 
vraiment extraodinai 
jeune homme du no 
Gbtwing.

La famille Mays est 
enue et la plus considt 
ville, car c’est elle qi 
donné son ne m a la 1 
bert Ghewmg, de son 
tient à une famille d^s 
blés et est caissier de 
banque de la ville, 
pendant longtemps j 
miss Emma ; mais, a 
querelle d amoureux, 
avait rompu. Depui 
Mays a fait la cuun 
aune jeune botnxe n 
de Brow wood \Texas, 

fou, très r.che, et a rés 
Ver. peut-être par depi

cienno

mUlRtSIK
K. A. J1CCIIIIMICK 004 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habite d’hommea ec 
de femmes, déployés, teinta réparée et r-mij 
à neuf Tapie de pianos, de table, ri leaus 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyé* 
or teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

Oa ne se eer' d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l'habileté de notre main-d'œuvre, 
Satisfaction garantie On va hercher et 
on délivre les ordres par toute U ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
IR.- QOAG-Zsrozisr, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
^ P» S. Succursale, au No 160,»

CHLMISTB ETiDROGÜISTE

75--RUE SPAUKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparée» avec soin 
Communication téléphonique 1-2-8 BUAMDERIK

ETABI-I.NNK.il F.NT DE TAILLEUR

Habillements «le messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOD8T, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

POUR
Quinze Jours Seulement

10MPAI..MK imsmïICK
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
MESSIURS

Montres en Or solide......FONDEE EN 1864

B .'PKAjr Principal : Edifice 
gnie d’Assurance “ (J1T1Z v Nf*,' 
rue^Sl^Jacques, Mo tréal.

$25.00
Montres en Or plaqué...............  12,50
Montres en Argent solide...... fi.uO

DAMES
Montres en Or solide........
Montres en Argent solide 
Réfrigérateur à beurre....
Poivrii res..............................
Vases à meriiiudes..........
Gobelets en Argent solide........  >5

Toutes autres Articles à des prix 
proportionnellement réduits. 
^Bijoutiers en gros et en détail

de la Com pa-
181

.... 10,00 

.... 5,110 

.... 1,75 

.... 2,50

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C Abbott, bénutour, Président 

Andrew Allan, Ber., Vice-President, 
rt Àti«lereon, Ecr i Arthur Prévost,Box 

Alp Iksjardius, M. P. | J O. Gravel, Ecr.
H. Montagu Allan, Ecr.

William bmilh, s c-trés.

H O b.
■'i

G. E Hart, gérant généra

$1 0'.",800.f •• 
Dépôt au gonvernement fédéral 122,^40 •.< 
G, W. SEGUIN. ^EDWARDS KING 

Agent de ville.

CAPITAL SOUG HT

98 Rue Rideau) 98
p- SouBsag ut.
;îtjrch tiPARKe, ottawa.i,# a. 4 a. mcmillan.

i

Edgar criminel ! cette nuit 1 après!.. 
Non! non!

Pour toute réponse, le magistrat 
lui tendit b* journal;

La jeune fi lie parcourut la feuille 
îâte.

THE
à la 1

A chaque mot qu'elle lisait, un 
long frisson passait dans son corps, 
et «es yeux noirs s'éclairaient de 
lueurs sinistres comme celles des 
éclairs sur un c'el sombre.

Quand elle eut fini, elle tendit 1* 
papier à son père, rassérénée, agran-

—Eh bien? fit le magistrat.
—J’ai lu,-mon père... Edgar est 

innocent '...
M, de Millanges secoua la tête.
—Pauvre enfant ! rnurmura-t-il...
—Oui, mon père, il est innocent...
Je le vois...Je le sens là!...
E le avait porté la main sur sa 

poitrine ...
—Innocent ou non dit le vieillard 

il est perdu...
—Perdu?

OIL
CO. — Perdu pour toi......

—Mais s’il est acquitté?...
—11 ne s**ra pas acquitte...
—S’il n’est pas coupable?
—Il a toutes les apparences de la 

culpabilité, cela suffit.
Ariane se to'dait les mains.
—Oh! c’est affreux!
—Dans tous les cas, dit le vieil

lard, tu dois penser qivaprès un tel 
eclat toute union est désormais im
possible entre vous.

La jeune fille se dressa leva sur 
ère un regard assuré, 
o n’aurai pas d’autre mari que
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15CHARTEMS lui!
—Pourtant, s’il est démontré que 

c’est lui qui a commis le meurtre. 
—Gela ne sera pus... Ge n’est pas JPAR

lui!'JULES DE GASTYNE
— S’il est condamné, empnsson. 

nè ?........
— Je resterai pou a le couso'er, 

pour croire à son innocence........
M.de Millanges eut un geste d’é

garement.
11 répéta encore avec un accent 

plus douloureux.
— Ma pauvre enfant !........
Puis laib eut tombir sa tête dans 

-es mains il resta un instant absor
bé par les pensée senistres qui en* 
tuaient en lui.

Lui qui avait voulu voir sa fille 
si heureuse, i‘ n’entré voyait plus

PREMIÈRE PARTIE

LES DEUX RIVAUX 
( Suite )

—Il m’aime et je l’aime, répondit 
la jeune fille en rougissant 

1 — N’en parlons plus, dit M. de 
Millanges qui embrassa 
une deuxième fois ; et Dieu veuille 
que tu ne te trompes pas!

11 allait s’éloigner. La jeune fille 
le retint doucement.

— Est-ce que vous n’approuvez 
pas mon choix mon père?

—Si, mon enfant, si........ , dit vive
ment M. de Millanges. Rassure loi, 

Tu n’en pouvais faire un meilleur 
et un plus digne. Mais, je t’aime 
tant, je voudrais tant te voir heure u 
se, la plus heureuse de toutes les 
femmes, que j’ai toujours peur, et 
qu’au moment de remettre ton 
existence entre les mains d’un aulpe 
je tremble malgré moi...

Ariane eut un regard lie'
—Je ne tremble pr*», moi, mon 

père, moi dont la destinée se joue, 
comme vous le dites.. Je ne tremble 
pas, car je suis sûre d’Edgar '

—Tant m e.*x, ma fille ! répondit 
M de Millanges. Ta confiance me 
fait du bien et me rassu-e.

Et il s’éloigna, laissant la jeune 
fille seule.

Anana

pour elle qu’un avenir de tristesse et 
de luttes

Gjfnme elle l’aimait déjà!
11 connais»it son caractère absolu 

et, confiant .11 la savait de la nature 
dont avait éie sa mere sa femme qui 
se donnait tout entière. Lui non 
plus au fond de l'âme il ne croyait 
pas Edgard de Co dou n capable d’a 
voir commis le crime dont au 1 accu

■

A lui aussi sa première idée ava-.t 
été de protester de le defend re.

Mais cependant, en réfléchissant, 
toutes les apparences toutes les preu 
ves se dress tient contre Edgar 
A qui ferait'il croire à soninnoceuce 
àsonjignorance de ce qui s’é ta n passé 
dans la maison pendant qu’il y était 
lui-même.

Gar il se trouvait là ........Il ne
pouvait pas le nier........ Il ne cher
chait pas à le nier........Il y avait la
s’il était innocent un ench finement 
inouï de fatalités et de mal* 
heur?........

Il n’en sortirait pas indemne.
Voilà ce que disait le magistrat 

et d'un autre côté, le crime à part 
le père en voulait au jeune 
de s’être rendu en sortant de ch z 
lui en sortant de faire des promes 
ses à sa fille de s’étre ren i i dans cet 
te maison, prés dô cette femm •

G’est de celte étourd ne qu'il le 
voyait puni, bien durement pu-

X

Ariane de Millanges ne tarda pas 
Elle avaità regagner sa chambre 

hâte d’êlre toute à la pensée de celui 
qu’elle aimait déjà pardessus tout ! 
Oh! oui, elle avait confiance en lui 1 
N’ava l-elle pas deviné, pressenti 
tous les trésors de tendresse qu’il 
contenait ?... Edgar de Gordouan 
était tout sur la terre pour elle, 
maintenant qu’elle savait qu’il y 
ava t au monde d’autres amours que 
l’amour filial... Depuis longtemps 
elle aspirait au bonheur d’être la 
femme d'Egar. Et c’était fini, cette 
fois. Tout était résolu décidé.

lis avaient le droit de parler tout 
haut de leur amour et. dans quel
ques mois, dans qui 1 lues ; semaines 
peut-être, ils seraient l’un à l’autre 
pour toujours, pour toute la vie !... 
Ariane irôsalt croire à tant de bon
heur... Tout son être chantait de 
plaisir ... Et, en se couchant, ses 
lèvres répétaient tout bas ce nom 
qui lui semblait lumineux comme 
uue étoile, ce nom qui désormais 

; pour elle toute la joie de 
“ Edgar ! Edgar 1 “

Elle s’endormit en le prononçant 
La jeune fille fut réveillée brus, 

duement, le lendemain, ver» dix 
heures par l’entrée soudaine dans sa 
chambre de son père, effaré, boule
versé, tenant à la main un journal 
froissé, déchiré.

Elle se dressa sur son séant en

I
homme

1

Ariane aclie.vait de s’habiller........
Elle voyait Edgar tendre les mains 
vers elle, n’avoir d'espoir qu'en elle 
l'implore*1, la prier de le sovt.r de ce 
piège dans lequel il était allô se preu

Elle pressentait qu’il y avait dans 
le malheur qui venait du le frapper 
si inopinément autre chose q .’un 
jeu de la destinee, qu’une male* 
chance.

Elle u'osait pas en parler à sou 
père qui se serait moqué d’e le mais 
elle gardait en elle cette pensée

Elle avait à la hate noué ses che

Elle prenait son chapeau pour le 
mettre.

M. de Millanges la regarda avec 
étonnement.

— Lue fais-tu i dit-il tu vas sor-

—Je veux aller le voir.
-Qui?
—M.Gor.louau.

Ah çà ! fit le vieillard est tu fol
le? N’as tu pas vu qu’il était arré 
te en prison?

Vous m’eu ouvrirez les por-

:

y
contenait 
la terre-

tir?

sursaut.
—Qu’y a-t-il donc4 mon père! Un 

malheur...
—Un malheur... un terrible mal

heur ...répondit le magistrat qui 
avait.de la peine à parler.

La jeune tille tiessaillit.
Une pâleur s’étendit sur sa face.
—Edgar I murmura-t-elle.
M. de Millanges l’ariôia aussitôt.
—Ne prononce plus ce nom! N'y 

songe plus ! N’y pense jamais! Ge 
nom n’est plus digne de passer ^ar 
tes lèvres!

La jeune fille se leva à demi, livi-

Moi!......
Oui mon p 

me.ai tant?
Elle avait emb assé son cou de 

ses bras dans une attidude éplorée 
et suppliante.

Le magistrat se dégagea douce
ment.

— Ne compte pas sur moi pour

.. Et je vous ai

de cela
de 11.—Que voulez vous dire, mon

—Tu ne dois plus t’occuper 
de Goidouan !

—Mais pourquoi, mon père? Par-

—Un crime horrible a été commis 
cette nuit!

—Un crime ?
—Un crime dont Bordeaux tout 

entier frémit en ce moment. Un 
crime dont tous les journaux publi
ent les détails sanglants. Et l’auteur 
de ce crime, c’est celui que tu con
sidérais comme ton fiancé, cet Edga 
de Gordouan.

D’un bond, Ariane sauta à terre, 
échevelée, avec un cri aux lèvres

-^-Ge n’est pus vrai!
Et elle jetait sur elle à la hâte son 

peignoir.
—Ce n’est nas vrai! t-épéta*belle.

Mon père !........
— Bailleurs M. Gordouan doit 

être au secret puis ce n’est pas ta 
place.

Et je ne consentirai jamais à une 
paraille démarche.

— Je ne puis pas l’abandon-

lez!

ner........
11 a ma parole ........C'est mou ma

ri, il u’a que sa femme pour le dé
fendre. Mon devoir est de le dèfen,

—H n’y a plus de lien entre vous 
dit M- de Millanges, ce qui.s’est 

délie de toupasse te 
ments.

— Rien ne pourra m’en délier, 
S’il était mort, je serais restée flan1 
cée à son souvenir. 11 est malheu
reux, je partagerai chagrine.

s tes ser*
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